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Film Analysis

Trame 
A Los Angeles, dans un futur proche dans le-
quel la technologie permet de rester constam-
ment en contact avec Internet et nos commo-
dités, Theodore Twombly, récemment divorcé, 
gagne sa vie en rédigeant des lettres d’amour 
pour d’autres personnes. Sa vie est monotone 
et, outre le travail, dès son retour à domicile, il 
joue à des jeux vidéo des heures durant avant 
d’aller se coucher. Son train de vie répétitif le 
déprime et le fait se renfermer sur lui-même. Il 
s’avère qu’un jour, en rentrant de son travail 
comme à son habitude, Theodore est interpellé 
par la publicité pour un nouveau système opé-
ratif, OS-1, qui promet une intelligence artifi-
cielle extrêmement, développée faisant preuve 
de conscience et capable d’évoluer en fonction 
de son utilisateur. Curieux, Theodore décide 
d’en acheter un et lorsque le système opératif 
est configuré afin d’avoir une voix de femme, la 
rencontre a lieu. Theodore est fasciné par son 
attitude et sa manière de s’exprimer, qui 
semblent parfaitement humaines. Le protago-
niste joué par Joaquin Phoenix, habituellement 
introverti, s’ouvre alors au monde et exprime 
rapidement sa confiance au système d’intelli-
gence artificielle qu’il vient d’acquérir. 
L’homme qui jusqu’ici semblait avoir du mal à 
sociabiliser avec ses collègues et n’avait que 
quelques amis, dont Amy, une amie du collège, 
voit son comportement bouleversé. 

Dans les débuts de leur relation, Samantha, 
dont la voix est interprétée par Scarlett Johans-
son, aide Theodore dans sa vie de tous les 
jours, lui lit ses e-mails, lui rappelle ses rendez-
vous. Au fil du temps, ils se rapprochent et 

commencent à se confier l’un à l’autre sur des 
sujets très profonds, sur la vie et sur l’amour. 
Samantha lui avoue son sentiment d’infériorité 
en tant qu’intelligence artificielle et se ques-
tionne sur son existence; de son côté, Theodore 
se confie sur sa réticence à signer les papiers de 
divorce qui mettraient officiellement fin à sa 
longue histoire d'amour avec son ex-femme. 
Leur relation devient de plus en plus intime 
jusqu’à donner une véritable relation amou-
reuse dans laquelle ils font aussi l’expérience de 
rapports sexuels qui pourraient s’apparenter à 
du sexe téléphonique. Samantha devient une 
composante constante dans le quotidien de 
Theodore, ils discutent, se baladent et jouent à 
des jeux vidéo ensemble. 

Le moral de Theodore s’améliore de jour 
en jour grâce à cette relation. Il commence 
alors à avouer à son entourage – Amy et un 
collègue de travail – qu’il est dans une relation 
amoureuse avec une intelligence artificielle. Il 
est d’abord réticent à l’idée de partager cela 
avec eux, soucieux du jugement des autres, 
mais son aveu est plutôt bien reçu. Le film il-
lustre donc l’évolution de ces deux personnages 
et de leur relation inhabituelle [1].

Ce qu’il faut savoir 
«Her» est un film d’anticipation qui combine 
science-fiction, romance et drame. Écrit et réa-
lisé par Spike Jonze, ce film décrit une histoire 
d’amour classique [2]. Malgré plusieurs édito-
riaux qui présentent le film comme un récit 
édifiant sur l’addiction à Internet [3], il est dif-
ficile de donner à Theodore ce diagnostic. Le 

film s’est vu récompensé par de nombreuses 
distinctions, notamment un Oscar ainsi qu’un 
Golden Globe, et reçoit des critiques profes-
sionnelles positives et un grand succès dans les 
salles de cinéma [4].

Les films sur l’intelligence artificielle 
existent depuis longtemps. Le premier à repré-
senter l’intelligence artificielle comme un pro-
gramme informatique, plutôt que la représen-
tation habituelle d’un robot métallique, est 
«The Invisible Boy», sorti en 1957 [5]. Ce qui 
distingue «Her» des autres films sur l’intelli-
gence artificielle, c’est qu’il évite de traiter le 
paradigme habituel de l’homme contre la ma-
chine. 

Contrairement aux systèmes d’intelligence 
artificielle qui l’ont précédée ou qui sont venus 
après elle, Samantha semble être essentielle-
ment une femme ordinaire. Elle n’agit pas 
comme un superordinateur voulant détruire 
l’humanité comme dans «The Invisible Boy» ni 
comme une machine opprimée appelant à la 
liberté comme les réplicants dans le film «Blade 
Runner» [6], qui se déroule aussi dans un Los 
Angeles du futur, ou comme Ava dans le film 
«Ex Machina» [7]. De ce fait, tout au long du 
film, le spectateur se concentre sur l’histoire 
d’amour entre Samantha et Theodore. Parfois, 
il peut avoir l’impression de regarder un film 
sur une relation à distance plutôt qu’un film où 
un homme tombe amoureux d’une intelligence 
artificielle.

Le film de Spike Jonze sort en plein cœur 
de l'ère numérique. Avec la popularisation des 
smartphones et l’omniprésence des gadgets 
connectés du quotidien, les années  2010 
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marquent le début de l’ère de l’informatique 
ubiquitaire [8]. Cette augmentation exponen-
tielle de l’utilisation d’Internet dans la vie quo-
tidienne a fait de l’utilisation problématique 
d’Internet un problème social croissant qui 
continue d’être débattu dans le monde entier.

Avec la prolifération des activités nécessi-
tant exclusivement l’utilisation d’Internet, il est 
devenu difficile d’évaluer si le temps passé sur 
Internet ou la préoccupation d’en être décon-
necté peuvent être considérés comme patholo-
giques. D’ailleurs, en 2016, l’Assemblée géné-
rale des Nations Unies a adopté une résolution 
qui déclare que l’accès à Internet était un droit 
fondamental [9]. 

La psychopathologie représentée 
dans le film 
L’utilisation problématique d’Internet a d’abord 
été définie comme une utilisation probléma-
tique et compulsive d’Internet qui entraîne une 
altération des fonctions dans divers domaines 
de la vie d’un individu. Ce phénomène a été 
décrit pour la première fois en 1996 par la 
psychologue Kimberly Young [10] et a très 
récemment été reconnu comme une addiction 
comportementale [11]. Kimberly Young avait 
élaboré des critères diagnostiques, se basant 
sur ceux de l’addiction aux jeux de hasard et 
d’argent. Ainsi, elle avait défini que 5 critères 
sur 8 étaient nécessaires pour établir un dia-
gnostic d’addiction à Internet. La liste des 
8 critères est la suivante:
1.	 présence de préoccupation concernant 

l’activité en ligne;
2.	 tolérance, avec un besoin d’une utilisation 

accrue d’Internet;
3.	 efforts infructueux pour diminuer ou arrê-

ter l’utilisation d’Internet;
4.	 symptômes de sevrage: irritabilité, affects 

dépressifs à l’arrêt ou à la diminution de 
l’utilisation d’Internet;

5.	 perte de contrôle sur l’utilisation d’Inter-
net;

6.	 impacts délétères au niveau social, familial, 
professionnel ou scolaire;

7.	 mensonges faits dans l’entourage afin de 
minimiser l’utilisation d’Internet;

8.	 utilisation d’Internet comme moyen de 
fuir des émotions, sensations ou situations 
désagréables [10].
Actuellement, il n’existe pas de consensus 

scientifique concernant les critères diagnos-
tiques de l’addiction à Internet. Néanmoins, il 
semble y avoir un accord sur le fait que la pré-
sence d'un impact significatif sur le fonction-
nement de l'individu est importante pour 
aborder le diagnostic de cette addiction [12].

Les comportements du personnage princi-
pal permettent de bien illustrer les personnes à 

risque de développer une addiction sans subs-
tances. En effet, au vu des critères diagnos-
tiques requis pour définir une addiction sans 
substances, il n’est pas possible d’affirmer que 
Theodore souffre bel et bien d’une addiction. 
Le protagoniste est capable de remplir ses obli-
gations et d'être performant dans son travail. 
Son utilisation d’Internet ne présente pas de 
risques physiques directs pour lui. Il est certes 
solitaire, mais l’utilisation d’un système d’intel-
ligence artificielle lui permet d’aller à l’encontre 
des habituels problèmes interpersonnels et so-
ciaux des addictions sans substances puisque 
cela lui permet de reprendre plus de contact 
avec ses amis grâce aux rendez-vous organisés 
pour leur présenter sa nouvelle partenaire de 
vie Samantha. Il n'y a pas de tentatives de sa 
part pour diminuer son utilisation et Theodore 
semble même naturellement prendre de la dis-
tance par moments. Au cours du film, le spec-
tateur suit l'évolution rapide d'une relation 
passionnelle et de son désir d'une interaction 
physique avec Samantha à une phase plus 
stable, décrite par  Theodore comme «une 
phase normale qui suit la phase précédente 
appelée la lune de miel» [1]. 

En revanche, le personnage présente des 
critères qui se retrouvent chez des personnes à 
risque de développer une addiction sans subs-
tances. Theodore, du fait de sa lassitude appa-
rente, pourrait se tourner vers les jeux vidéo et 
les relations virtuelles afin d’échapper à ses états 
d’âme, en activant le circuit de la récompense et 
la recherche du plaisir. A cela s’ajoute le fait que 
le protagoniste doit faire le deuil de son ma-
riage précédent. La perte de cette relation signi-
ficative avec sa femme a potentiellement fait 
changer son comportement et pourrait même 
avoir ravivé des blessures plus anciennes 
n’ayant pas été explicitées dans le film [13]. 

Le personnage et la société représentés 
dans le film «Her» illustrent bien le débat que 
peut provoquer la cyberaddiction. Au vu de la 
place grandissante des technologies dans le 
monde d’aujourd’hui, l’utilisation du temps 
passé sur les médiums comme partie inté-
grante des critères diagnostiques est potentiel-
lement compromise. Il s’agirait plutôt de 
prendre en considération les conséquences 
négatives d’un comportement s’avérant être 
destructeur pour la personne [14]. Un autre 
problème qui semble ralentir la considération 
des addictions sans substances comme des pa-
thologies est le risque de sur-pathologisation et 
la difficulté à faire la distinction entre un com-
portement normal et un comportement pro-
blématique. La cyberaddiction pourrait égale-
ment être vue comme un symptôme plutôt 
qu’une maladie selon certains spécialistes. Si 
cette catégorisation de l’addiction est considé-
rée, il serait tout de même nécessaire de 

prendre en charge ces symptômes invalidants 
[15]. De ce fait, des consensus scientifiques sur 
la catégorisation et la reconnaissance des ad-
dictions sans substances s’avèrent complexes et 
entravent le remboursement des prises en 
charge [15]. 

Les représentations sociales 
Les personnes concernées par 
l’addiction comportementale
Actuellement, les représentations que la socié-
té se fait sont indissociablement liées au mo-
dèle religieux ou moral qui prédomine ou qui a 
construit le contexte social dans lequel elle se 
trouve. Cela est particulièrement vrai lorsqu’il 
s’agit de maladies psychiatriques. L'addiction 
partage avec la sexualité le fait d'avoir toujours 
été une préoccupation majeure des religions 
prédominantes qui exigeaient une retenue de 
soi et liaient ainsi ces pratiques au monde de la 
honte et du secret. De ce fait, les deux sujets 
restent aujourd’hui des sujets très stigmatisés, 
car ils mettent en cause la morale et la nécessité 
de parvenir à un maintien de soi [16]. La socié-
té futuriste dépeinte dans le film semble consi-
dérer l’usage des technologies comme entière-
ment normal et les systèmes opératifs semblent 
bien accueillis. Les proches de Theodore, qu’il 
s’agisse de ses collègues, de ses amis ou de sa 
nièce, sont ravis de rencontrer la nouvelle par-
tenaire de celui-ci et ne font aucune remarque 
sur le fait qu’il s’agisse d’une intelligence artifi-
cielle et non d’une femme. Au contraire, ils 
l’intègrent à des activités et interagissent avec 
Samantha. Amy, l’amie d’enfance de Theodore, 
lui confie qu’elle possède également un sys-
tème opératif avec qui elle a développé une 
grande amitié. Cette présence omniprésente de 
la technologie dans la vie et les relations de 
chacun permet de soulève des questions sur 
l’existence d’un risque de développement d’ad-
dictions sans substances et des définitions per-
mettant de déterminer à partir de quel seuil 
celles-ci devraient être diagnostiquées afin 
d’être prises en charge [12]. En effet, durant le 
film, les aspects négatifs pouvant en découler 
ne sont pas abordés. Cette représentation, qui 
omet de mettre en avant les risques liés à ce 
genre de comportements, correspond à l'état 
d'esprit de la société lors de la sortie du film en 
2013, comme cela a été mentionné précédem-
ment [8]. De façon plus générale, le comporte-
ment de Theodore, qui refusait de reconnaître 
les souffrances de son ex-femme et attendait 
d’elle une attitude toujours positive, semble 
suggérer que les troubles psychiques pour-
raient ne pas être tolérés dans la société où ils 
évoluent.

Une fausse conception héritée de ce qui 
vient d’être exposé est de se dire que l’addiction 
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n’est que l’aboutissement d’un manque de rete-
nue ou d’une faiblesse d’esprit, alors qu’il y a 
infiniment plus de paramètres qui entrent en 
jeu. Tout cela alimente la stigmatisation de la 
personne concernée par l’addiction, ce qui 
freine le nombre de prises en charge, la qualité 
des traitements et leur pronostic. Le fait que 
ces pathologies soient perçues comme des 
vices et étroitement liées à des perceptions 
d’abus et d’excès rend complexe la considéra-
tion de celles-ci comme des pathologies 
comme les autres [16]. Ces aspects ne sont pas 
explicités dans le film puisqu’il s’agit de la re-
présentation d’une personne à risque de déve-
lopper des addictions sans substances, mais 
dont les symptômes d’une réelle addiction ne 
sont pas présents.

Lors de la sortie du film en 2013, seule 
l’addiction aux jeux de hasard et d’argent était 
considérée comme telle et les débats quant aux 
autres addictions sans substances étaient déjà 
d'actualité [17]. A l’heure actuelle, les addic-
tions aux jeux vidéo sont considérées comme 
de véritables addictions comportementales 
[11]. Il a été long et difficile, même pour le 
monde médical, d’accepter qu’une addiction 
puisse être causée par autre chose que des dro-
gues et que certains comportements puissent, 
en modelant les synapses du cerveau, avoir le 
même pouvoir addictif et provoquer chez l’in-
dividu une envie incontrôlable de les répéter 
encore et encore.  

La technologie comme proche aidant
L’intelligence artificielle Samantha est une il-
lustration intéressante du concept de proche 
aidant. Très à l’écoute, elle sait se montrer sou-
tenante et permet à Theodore d’avancer dans 
ses démarches de divorce et l’aide en quelque 
sorte à faire le deuil de sa relation passée. En-
couragé par sa nouvelle partenaire, le protago-
niste renoue le contact avec ses amis et voit ses 
activités extérieures augmenter. Son humeur, 
jusqu’ici morose, s’améliore nettement [18]. Il 
est même possible de considérer que sa pré-
sence a permis une prévention et une interven-
tion précoce auprès de Theodore et lui a ainsi 
évité de sombrer dans une cyberaddiction 
[19]. 

Les avantages de l’intelligence artificielle 
en tant que proche aidant paraissent indé-
niables. Ceux-ci s’illustrent dans des domaines 
variés de la psychiatrie, tels que la prise en 
charge de patients atteints de démence avec 
des robots émotionnels [20], mais également 
dans la prise en charge des addictions. En effet, 
même en cas de différends avec leurs proches, 
les patients peuvent toujours établir un lien 
fort avec une intelligence artificielle, ce qui 
peut être un avantage pour les patients ayant 
rompu tout contact avec leur famille à la suite 

des problèmes liés à leur addiction. Un soutien 
pouvant être présent au quotidien permet éga-
lement au patient de s'investir davantage dans 
la gestion de son addiction et d'avancer vers la 
guérison. Le patient peut obtenir des feedbacks 
personnalisés et évolutifs [13]. Ceci s’est illus-
tré dans une mesure préventive dans le film où 
l’état de Theodore s’est considérablement amé-
lioré au fil de ses interactions avec Samantha 
[1]. A cela s’ajoute qu’un algorithme n’aurait 
pas besoin de recevoir un soutien psycholo-
gique, mais serait personnalisé afin de ré-
pondre de façon adéquate aux besoins du pa-
tient. Au contraire, il est inévitable que les 
familles se sentent impuissantes face à cer-
taines situations rencontrées. La situation pou-
vant être très complexe à gérer, il est fréquent 
que des proches prennent contact avec des 
centres d’addiction, ne pouvant plus supporter 
la charge mentale que représente le rôle de 
proche aidant [18–21].

En réponse aux difficultés rencontrées par 
les familles des patients atteints d’addiction 
sans substances, différentes mesures sont 
mises en place et peuvent être proposées afin 
d’encadrer au mieux les proches aidants. Ainsi, 
il existe des consultations de soutien adressées 
aux proches [19] et des plateformes en ligne 
comme «Safezone.ch» qui, en plus d’être utiles 
pour les patients et les soignants, permettent 
aux proches d’obtenir de l’aide [14].

Il semble possible de considérer les intelli-
gences artificielles ainsi que la technologie 
informatisée comme des facilitateurs et des 
cothérapeutes, allégeant un certain poids aux 
proches des patients [19].

Toutefois, des problèmes existent. La digi-
talisation de la société fait émerger des inégali-
tés qui ne sont pas abordées à travers le film, où 
tout le monde semble avoir un accès équiva-
lent. Il est important d’avoir conscience du fait 
que différents types d’inégalités, telles que des 
inégalités d’accès, d’usage et de données, 
existent afin de pouvoir les réduire [14]. De 
plus, il est impossible de ne pas considérer les 
bénéfices à double tranchant que peuvent ap-
porter des systèmes d’intelligence artificielle, 
étant donné les risques de développer des ad-
dictions à un système créé pour soi. Ainsi, leur 
potentiel en tant qu’outil de soin doit être mis 
en balance avec leur potentiel pathologique 
[13].

Conclusion
Pour conclure, le film «Her» n’est pas un bon 
support d’apprentissage concernant l’addiction 
à Internet. Malgré l’absence de critères dia-
gnostiques dans le DSM-5, en utilisant les cri-
tères établis par Kimberly Young en 1996, on 
remarque que la majorité des critères diagnos-

tiques ne sont pas remplis et, plus spécifique-
ment, que Theodore ne semble pas souffrir 
d’impact négatif significatif sur son fonction-
nement. Avant de rencontrer Samantha, Theo-
dore est déprimé, isolé et incapable de se 
séparer de son ex-femme. Samantha améliore 
considérablement la vie de Theodore, elle l’aide 
plutôt à s’aider lui-même. Même si Theodore, à 
cause de sa solitude et de sa dépression appa-
rente, présente un profil à risque pour le déve-
loppement d’une addiction à Internet, il ne 
remplit pas les critères diagnostiques de l’ad-
diction à Internet. 

En revanche, le film est intéressant pour 
illustrer l’utilité que la technologie pourrait 
avoir dans la prévention et les interventions 
précoces d’addictions. Il permet d’ouvrir la ré-
flexion sur l’impact que l’intelligence artifi-
cielle pourrait jouer dans les traitements des 
addictions sans substances ainsi que la com-
plexité de la distinction entre comportements 
adaptés et la pose de diagnostic pour des ad-
dictions sans substances. 
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